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UN CADRE DE REFERENCE : LA NOMENCLATURE GRAMMATICALE

• La nomenclature grammaticale du 25 juillet 1910 (arrêté signé par le 
ministre de l’Instruction publique Gaston Doumergue).

• Circulaire du 28 septembre 1910 relative à la nouvelle nomenclature 
grammaticale.

• La proposition et ses divisions (proposition indépendante, proposition 
principale, proposition subordonnée).

• Autonomie des savoirs scolaires par rapport aux savoirs savants ? 
(débat A. Chervel / B. Bouard)

• Nouvelle nomenclature grammaticale (1949)
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L’AFRIQUE OCCIDENTALE FRANCAISE 
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L’ECOLE COLONIALE EN AFRIQUE OCCIDENTALE FRANCAISE 

• Une organisation et des programmes spécifiques à chaque territoire.

• Création de la Fédération de l’Afrique occidentale française – A.O.F. - 
(16 juin 1895 et de l’Afrique équatoriale française 15 janvier 1910) 

• Création du Service fédéral de l’enseignement (24 novembre 1903) : 
écoles de village, écoles urbaines, écoles régionale et écoles fédérales 
installées à Dakar (notamment l’E.N.I. William Ponty)

 . Plan d’études du 1er mai 1914 publié à l’initiative de Georges Hardy

.   Réorganisation de l’enseignement, circulaire du  1er mai 1924 signée 
Jules Carde  (J.O.  A.O.F., 10 mai 1924)
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LE PREMIER MANUEL DE FRANCAIS POUR L’AFRIQUE NOIRE (1915) 

6



ABORDER UN ENSEIGNEMENT GRAMMATICAL

• « Nous ne pouvons négliger la grammaire, quoi qu’en pensent des esprits 
superficiels ; il est impossible, en effet, d’écrire une langue sans connaître les 
règles principales de la syntaxe. Mais on s’applique à diminuer la part de la 
théorie, on choisit les exemples de telle sorte qu’en dehors même de leur utilité 
grammaticale ils soient nourrissants, on extrait les règles de l’étude des textes, et 
ces textes gardent le caractère que nous leur avons indiqué. »

• Georges Hardy, Une conquête morale. L’Enseignement en AOF, 1917
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PROGRAMMES A.O.F. DE 1924 (1)

• « La grammaire n’est pas un but. Elle est un moyen : celui d’arriver à parler et 
surtout à écrire plus correctement le français. Son étude n’est qu’un auxiliaire de 
la leçon de langage. Beaucoup de personnes parlent correctement le français 
sans connaître la grammaire. Les hommes ont parlé avant d’avoir une grammaire. 
Ils ont appliqué d’abord, sans le savoir, des règles que la grammaire n’a fixées que 
longtemps après. C’est la méthode naturelle dont l’école ne doit pas s’écarter. 
Apprenons à l’enfant à parler et, tout en cheminant, tirons du langage les règles 
qu’il comporte. (p. 333) »
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PROGRAMMES A.O.F. DE 1924 (2)

• « L’enseignement de la grammaire ne comprend au début, ni théorie, ni 
définitions, ni règles. C’est par l’usage et presqu’incidemment qu’on apprend à 
l’enfant à distinguer les noms, les adjectifs, les verbes, et la relation que ces mots 
ont entre eux. Il n’est pas nécessaire de définir le verbe pour savoir le conjuguer. 
C’est en obligeant l’enfant à bien observer ce que représentent les mots 
employés qu’on peut l’amener à les faire distinguer, à les définir à connaître leur 
rôle et leurs rapports. Les règles de formation du féminin, du pluriel, découlent 
des exercices de langage et c’est l’élève lui-même qui est amené à les trouver, à 
les formuler. »

• Journal officiel. Afrique Occidentale Française, 10 mai 1924, p. 334
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LA METHODE RECOMMANDEE (voir diapo 8)

• La méthode naturelle, essentiellement intuitive, la même que la mère emploie 
sans s’en douter pour apprendre à parler à son enfant. De là le nom de 
maternelle donnée à cette méthode (p. 331)

• Par la méthode maternelle ou directe, l’élève s’habitue à ne jamais séparer 
l’objet, l’action du verbe. Chose et nom, action et verbe ne font plus qu’un dans 
son esprit, qu’une seule image. (p. 333)
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L’EMERGENCE D’UNE NOUVELLE COLLECTION

• Mamadou et Bineta apprennent à parler français. Cours de langage à l’usage 
des écoles africaines. Classes de débutants et cours préparatoire. Livre du 
maître. Strasbourg : Istra, 1931.

• Mamadou et Bineta lisent et écrivent couramment. Livre de français à l’usage 
des écoles africaines. Cours préparatoire 2ème année et cours élémentaire. 
Strasbourg : Istra, 1931.

• Les Premières lectures de Mamadou et Bineta. Livre de lecture et de français à 
l’usage des écoles africaines, Cours préparatoire 2ème année. Strasbourg : Istra, 
1934.

• Contes de la brousse et de la forêt. Livre de lecture courante à l’usage des élèves 
du cours élémentaire et du cours moyen. Strasbourg : Istra, 1934.

• Mamadou et Bineta sont devenus grands, livre de français à l’usage des cours 
moyens et supérieurs des écoles de l’Afrique noire. Strasbourg : Istra, 1939.
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LES AUTEURS

• André Davesne (1898-1978) , instituteur, inspecteur primaire Dahomey, directeur 
de l’instruction primaire Afrique équatoriale française (1919-1939), inspecteur de 
l’enseignement primaire à Sarlat, inspecteur d’académie de la Dordogne (1945-
1963)

• Joseph Gouin, directeur d’école (sources non disponibles)
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REFERENCES INSTITUTIONNELLES POUR LA GRAMMAIRE

• La nouvelle nomenclature grammaticale (28 septembre 1910)

• Instruction sur les nouveaux programmes des écoles primaires, 20 
juin 1923, Léon Bérard (pour partie dérivée des programmes des 
classes élémentaires des petits lycées de 1887)

• Circulaire sur la réorganisation de l’enseignement (Afrique occidentale 
française,1er mai 1924)

• Instructions relatives à l’application des arrêtés du 23 mars 1938 et du 
11 juillet 1938 (cours supérieur, Jean Zay)
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« UNE DEPENDANCE LOGIQUE ENTRE LES LECONS »

• « Il faut que toutes nos leçons et particulièrement nos leçons de français : vocabulaire dictée, lecture, 
récitation soient étroitement liées, qu’elles se prêtent un mutuel appui, que chacune apporte sa collaboration 
à l’œuvre entreprise ; il faut que la composition française soit considérée non comme un mode d’acquisition 
des connaissances, mais comme une occasion d’exprimer des idées déjà acquises, il faut en d’autres termes 
faire de l’exercice de rédaction  non pas un exercice impromptu, mais au contraire une conclusion, 
l’aboutissant de toute une série d’efforts destinés à donner aux enfants  sur un sujet déterminé, d’une part les 
idées essentielles et d’autre part, les moyens d’exprimer ces idées. »

• André Davesne, circulaire du 1er février 1929 pour le Dahomey
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UNE APPROCHE DE LA PHRASE (diapo 19 à diapo 22)

• à partir de la notion de proposition (voir Nomenclature de 1910)

• à partir d’un répertoire des types de proposition

• une définition proposée p. 62 : « L’ensemble des mots employés pour 
exprimer une pensée complète est une phrase ».
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UN CHANGEMENT D’USAGE (diapo 24 à 27)

• La phrase, outil premier de structuration de l’écrit
o La phrase  prend la forme d’activités de nature essentiellement stylistique, portant sur le choix de 

l’ordre des mots le plus approprié

o Le paragraphe sous forme d’élaboration de phrases rassemblées en un paragraphe

o Enfin la rédaction, c’est-à-dire le texte dans son entier qui s’organise à partir des différents paragraphes 

constitutifs, lesquels sont eux-mêmes constitués de phrases.
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Une autre approche de l’écrit
Louis Dumas, Le Livre unique de français (1929)

• Toutes les approches de l’écrit ne s’organisent pas selon ce type d’usage dans les grammaires de l’école 
primaire en métropole.

• Ainsi  dans l’ouvrage Le Livre unique de français (Louis Dumas, Hachette, 1929), la préparation à la rédaction 
ne s’opère pas de façon identique à celle qui prévaut dans MB (Mamadou…). La préparation à la rédaction 
s’organise par le moyen d’un travail  portant sur l’enrichissement du vocabulaire et sur l’allègement de la 
phrase. A l’évidence une approche plus exploratoire, qui se fonde, très approximativement, sur la 
transposition et l’enrichissement de textes.

• Le travail de rédaction proprement dit, par exemple (diapo 29) : « C’est dimanche; un paysan va voir ses 
récoltes. En passant, il ne peut s’empêcher de leur donner quelques soins. Et puis, il les contemple 
longuement. Tachez de rendre l’amour qu’éprouve ce paysan pour sa terre. » 

29



Une autre approche de l’écrit
Louis Dumas, Le Livre unique de français (1929)
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UNE REFERENCE POSSIBLE (diapo 31)

• En fait, le seul ouvrage produit en métropole, pour un public scolaire de métropole, et qui s’organise selon 
une logique proche de MB, est celui qui prend place dans la série Lecture et langue française de Pierre 
Besseige et Antoine Lyonnet, édité lui aussi chez Istra, le même éditeur que celui de MB.

• Certes la cohérence thématique est approximative (phrases sur le thème du départ, paragraphes sur le 
thème de la tempête, une composition sur les méditations du vieux pêcheur ou les échanges entre deux 
pêcheurs, ou encore la vie du gardien de phare), mais prévaut l’idée d’une approche de l’écrit par étapes 
d’ampleur différente, la phrase constituant la première étape d’entrée dans une activité d’écrit. 

• Un souci d’accompagnement de l’effort de l’élève, moindre que chez MB, mais qui traduit les réserves que 
l’on ressent en métropole à définir une approche considérée comme trop directive de l’écrit. Seul subsiste 
un éclairage thématique associé à une approche par niveau de difficulté.
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LIEUX D’ELABORATION ET D’USAGE DES CONCEPTS GRAMMATICAUX

1. Au plus haut niveau, l’université qui dispense des cours de grammaire française auprès des étudiants de Lettres.

2. L’université prépare certains étudiants au concours d’entrée dans les Ecoles Normales Supérieures (E.N.S.) de 
Saint-Cloud et de Fontenay

3.    Les E.N.S. forment les professeurs d’écoles normales d’instituteurs (E.N.I.)

4.    Les professeurs d’ENI forment les instituteurs (recrutement par concours d’élèves issus de l’enseignement      
 primaire supérieur) 

5. Les instituteurs forment les élèves de l’école primaire

• Il serait dans ces conditions intéressant d’examiner comment à chacun des niveaux un concept grammatical (la 
phrase par exemple) est défini, repris, simplifié jusqu’à ce qu’il soit accessible à des élèves africains de l’école 
coloniale en présupposant que soit à chaque fois préservé l’exactitude du concept en faisant varier les niveaux de 
précisions
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PROGRAMME DE GRAMMAIRE 
ECOLE NORMALE D’INSTITUTEURS WILLIAM PONTY (DAKAR)

• Formation en trois ans

• 1re année, ni la phrase, ni la proposition ne sont mentionnées

• 2e année, apparaît notamment la mention suivante :

• « les propositions, différentes sortes, principes d’analyse logique et 
grammaticale »
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Nous avons pu constater que même dans une série d’ouvrages 
à destination de l’Afrique noire, les approches de la phrase sont 
fidèles aux définitions présentées dans la nomenclature de 
1910. La définition de la phrase selon les propositions qui la 
constituent s’inscrit de même dans la logique de la 
nomenclature de 1910. L’articulation en propositions dans leurs 
particularités (indépendante, principale, subordonnée) est 
signalée. On ne cherche pas à rendre compte de tous les types 
de phrase possibles, ni dans leur diversité,  ni dans leurs limites 
possibles selon que l’on s’exprime à l’oral ou à l’écrit et encore 
moins du lien susceptible d’être établi entre syntaxe et phrase. 
MB s’en tient à la gestion de l’unité-phrase dans des formes, à 
l’écrit, accessibles à tous les publics scolaires.
Une approche pédagogiquement pertinente par rapport au 
profil des publics d’élèves concernés.
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